
Commentaire de l’Evangile du Jour (11 Juillet 2021, 15ème dimanche du Temps 
Ordinaire) de l’Abbé Thierry Delumeau :

« Il leur prescrivit de ne rien prendre pour la route,  mais seulement un 
bâton ; pas de pain, pas de sac, pas de pièces de monnaie dans leur ceinture. 
» (Mc 6,8). Jésus propose le dépouillement pour partir en mission. On peut 
résumer cela par : Rien, vous n’avez besoin de rien pour accomplir la mission. Un 
homme sensé dirait qu’il vaut mieux prévoir pour les moments difficiles. D’ailleurs, 
Jésus, dans la parabole des vierges folles (cf Mt 25,1-13), n’a-t-il pas montré le 
contraire ? Ne leur reproche-t-il pas leur insouciance et leur légèreté ? Et voilà, que 
là, au contraire, il faut partir sans rien dans la besace. Comment le comprendre ? 
Le contexte est différent et l’accent n’est pas mis sur le même point. Jésus veut 
faire comprendre, dans l’Evangile de ce dimanche, que la mission ne repose pas 
sur les précautions humaines, les dons et les charismes personnels. Non, elle 
repose sur le don de Dieu, la puissance de Dieu, car ce ne sont pas les disciples 
qui font, c’est plutôt Dieu en eux qui fait ou agit. Il veut leur montrer que l’oeuvre de 
l’évangélisation, in fine, ne peut reposer sur des techniques et des considérations 
humaines, même si elle passe par notre humanité ; elle repose avant tout sur 
l’action de l’Esprit Saint. C’est une invitation à l’abandon dans le coeur de Dieu et à 
la confiance en lui, qui sont valables non seulement pour la mission, mais aussi 
pour notre propre vie spirituelle, afin que d’une part nous ne cédions pas au 
découragement lorsque les fruits se montrent rares et d’autre part que nous 
prenions bien conscience que sans Dieu, nos efforts, nos charismes et nos dons, 
nos techniques et nos pastorales, seraient inefficaces pour atteindre leur objectif. 
Tout repose sur Dieu et c’est ce que Jésus nous demande de prendre en 
considération ; nous ne sommes que des serviteurs inutiles (cf Lc 17,10). C’est 
rassurant, car, d’une part, cela met en valeur notre liberté de s’engager pour vivre 
l’exigence de l’Evangile quels que soient nos talents ou l'absence de ceux-ci et 
d’autre part, nous évite de nous comparer entre-nous, ce qui, bien souvent, est un 
poison pour notre âme. Dieu nous aime, c’est le vrai talent qu’il a déposé dans 
notre coeur et il y en a une quantité que nous ne serions épuiser. Il nous faut juste 
de la volonté pour en vivre au quotidien, d’où « mettez des sandales » (Mc 6,9) ou 
encore « il leur prescrivit de ne rien prendre pour la route, mais seulement un 
bâton. » (Mc 6,8). Les sandales et le bâton pour la route résument le pèlerin en 
marche vers le Royaume de Dieu. La Vierge Marie et les saints sont des 
exemples pour nous. Bon été à tous.


